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L’eau bout à 100°C. Le cuivre est un conducteur 
d’électricité, pas le verre. Ce sont des certitudes. Nous 
aimons la sécurité, tout ce que nous pouvons contrô-

ler est pour le moins prévisible, d’où le succès de la science 
et de la technologie. On peut s’y fier.

Vers la fin du 19ème siècle, les scientifiques pensaient 
qu’on savait presque tout et que les chaînons man-
quants allaient être bientôt découverts. Lorsque la théo-
rie de la relativité et la mécanique quantique apparurent, 
les sécurités de la science de 
l‘époque furent ébranlées dans 
leurs fondements. Ces nouvel-
les idées paraissaient complète-
ment folles, mais après des vé-
rifications de façon empirique, 
les scientifiques admirent qu’el-
les étaient exactes et qu’elles 
conduisaient à des applications 
pratiques. En effet, sans cette 
mécanique quantique, il n’y 
aurait pas de physique des 
semi-conducteurs, donc pas de 
circuits intégrés, pas d’ordina-
teurs personnels, pas d’Inter-
net, pas de portables, pas de 
calculatrices etc…

Qu’il puisse exister un Dieu surnaturel ne semble pas 
correspondre à notre mentalité! Nous ne pouvons voir 
le surnaturel, il conduit à l’insécurité, provoque des résis-
tances ou est considéré comme menaçant.

Malgré cela, il y a des gens, y compris de plus en plus 
de scientifiques, qui ont fait en quelque sorte l’expérience 
de ce Dieu surnaturel. On peut certes interpréter cela de 
façon psychologique, le fait est que les conséquences sont 
vérifiables dans de nombreux cas. Il existe par exemple 
des guérisons miraculeuses, qui sont médicalement con-
firmées.

Dans cette édition de Voix, quelques scientifiques dé-
crivent  leurs expériences avec Dieu. Lisez vous-mêmes ces 
récits et jugez s’ils sont crédibles! J’aimerais vous encou-
rager à vous ouvrir à ces vérités peut-être nouvelles pour 
vous.

Hugo HAHN
Secrétaire FGBMFI des Pays-Bas

THÈME

Cher lecteur
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Né en 1952, je ne savais pas que 
les yeux de Dieu étaient sur moi. 
J’étais un enfant surdoué. A 4 

ans, je lisais couramment et je faisais 
les opérations courantes de tous les 
nombres. On m’a fait sauter plusieurs 
classes et je suis arrivé à l’âge de 9 ans 
en 6ème.

J’ai eu une éducation très stricte. 
Je ne pouvais trouver Dieu dans cette 
éducation moralisante, cependant les 
questions métaphysiques ont toujours 
été au plus profond de mon cœur: 
Qu’est ce que je suis? Pourquoi suis-je 
né? Pourquoi est ce que je vis? Pour-
quoi la mort? Pourquoi la souffrance? 
Je n’avais aucune réponse à ces ques-

tions. Je savais au plus profond de moi-
même que la vie telle qu’elle est sur 
cette terre ne pouvait être une fin en 
soi. Pour moi, enfant, la mort appar-
tenait au monde des adultes. Je me 
savais cependant mortel et j’ai grandi 
avec ces questions essentielles, que 
tout homme se pose à un moment de 
sa vie.

A l’âge de 9 ans et malgré ces ques-
tions dans mon cœur, la vie commen-
çait à me sourire. Lorsque j’ai pris cons-
cience de mon excellence en mathéma-
tiques, puis en physique, je me suis dit: 
«la réponse est là, la science me don-
nera cette réponse». A 27 ans, j’étais 
jeune chercheur au CNRS, finissant ma 

thèse de docteur ingénieur. Là j‘ai con-
clu, à force de tous les raisonnements 
possibles, que je ne pouvais pas ex-
pliquer le pourquoi des choses par la 
science: «La science n’est que la répon-
se au comment des choses, elle ne peut 
pas répondre au pourquoi».

Donnons l’exemple de la loi de gra-
vitation. La science établit les lois qui 
régissent cette attraction, mais pour-
quoi la loi de la gravitation existe-t-el-
le? A ce pourquoi, aucun scientifique 
ne donnera la solution, car il n’y a pas 
de réponse fondamentale au sens exis-
tentiel des choses.

Un jour, alors que je regardais par la 
fenêtre de mon laboratoire les monta-
gnes qui entourent Grenoble, une pen-
sée s’est imposée à moi: «Il y a une 
énergie supérieure qui a tout créé». 
Cependant cette énergie, je ne la con-
naissais pas car j’étais un être «jeté» 
dans l’univers, dans l’évolution univer-
selle, et à cause des sciences qui m’en-
traînaient vers quelque chose de supé-
rieur, cette énergie-là ne pouvait pas 
entrer en contact avec moi.

J’ai continué ainsi, mais il y avait une 
insatisfaction dans mon cœur due à ce 
semblant de réponse. Ce n’est que 3 
années plus tard, en février 82, que j’ai 
rencontré une jeune fille chrétienne – 
Isabelle est devenue mon épouse par 
la suite – De cette personne émanait 
quelque chose de beaucoup plus pro-
fond que ce que j’avais éprouvé aupa-
ravant. Il y avait comme une lumière, 
une paix qui rayonnait de sa vie, alors 
qu’elle ne m’avait rien dit sur sa foi 
chrétienne. Puis nos chemins se sont 
séparés, mais je lui avais bien entendu 
laissé entendre que je prenais régulière-
ment un café à la faculté des lettres où 
j’aimais aller discuter avec les hommes 
de lettres, les philosophes, les psycho-
logues, … que j’y rencontrais.

En juin 82 Isabelle est venue m’y re-
trouver, conduite par l’Esprit de Dieu: 
«Il faut que tu retrouves ce jeune hom-
me, il faut que tu lui parles de moi». 
Arrivée à proximité, elle s‘est adressée 
à moi et m‘a dit: «Est-ce que vous me 
reconnaissez, M. Christian Pellone?» – 
«Oui bien sûr je vous reconnais, nous 
nous sommes rencontrés il y a quelques 
mois». – «Je ne suis pas venue pour 
vous voir aujourd‘hui, mais pour vous 
annoncer que Jésus-Christ est vivant 
et que malgré toutes vos capacités in-
tellectuelles, malgré toutes vos con-
naissances, vous avez besoin de Jésus-
Christ dans votre vie. Malgré votre vie 
très droite, malgré votre vie très mora-
le, vous êtes un homme pécheur com-
me tous les autres parce que vous êtes 
né d‘un homme et d‘une femme qui 
viennent d‘Adam et Eve et qui ont vécu 
la désobéissance».

Je l‘ai arrêtée net, car j‘avais con-
clu quelques années auparavant que ce 
Dieu ne pouvait pas entrer en contact 
avec moi. Elle a respecté ce que je di-
sais et nous avons continué à nous ren-
contrer. Ce qui me touchait le plus c‘est 
que pendant les temps de silence de 
nos rencontres, elle sortait de son sac 
une petite Bible. Ce livre m‘intriguait 
et me travaillait. Je ne l‘avais jamais lue 
et intellectuellement, je voulais détrui-

Christian Pellone est âgé 
de 48 ans, il est marié 
est a deux enfants. Il est 
docteur en physique et 
ingénieur. Il travaille au 
CNRS depuis 20 ans dans 
la région de Grenoble

La puissance 
de Dieu 
dépasse nos 
raisonnements.

Christian 
Pellone, 
Grenoble, 
France.

THÈME
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re cette parole car pour moi elle était 
«antiscientifique».

Cependant ma conscience m‘inter-
disait de la juger. Une pensée s‘impo-
sait à moi avec ces mots: «Christian tu 
n‘as pas le droit de juger ce livre parce 
que tu ne te permettrais pas de juger 
des copies d‘étudiants, tu ne te per-
mettrais pas de juger des publications 
d‘autres chercheurs si tu ne les avais 
pas lues au préalable, si tu ne prenais 
pas connaissance de leur contenu».

Cette voix intérieure me bloquait 
et m‘énervait quelque part. J‘étais pris 
au piège de mon honnêteté. Un jour 
qu‘Isabelle sortait encore cette Bible de 
son sac, je lui ai demandé de me la lais-
ser. J‘avais une envie subite de décou-
vrir ce qu‘il y avait dedans. Je n‘ai ja-
mais vu son visage aussi radieux, aussi 
joyeux. Déjà elle me donnait des con-
seils pour commencer par le Nouveau 
Testament, car elle avait peur qu‘en 
tant que physicien, je sois choqué par 
le récit de la création. Je lui ai dit: 
«Ecoute, un livre, je le commence par 
le commencement».

Ce même soir, les premiers mots de 
la Bible – «au commencement, Dieu 
créa le ciel et la terre» – me sautèrent 
aux yeux. Ils étaient la réponse à toutes 
mes questions. Ah! Que cela m‘intéres-
sait en tant que scientifique!

Si Dieu ne donne aucune justifica-
tion au pourquoi des choses, c‘est que 
c‘est Lui qui les a créées, c‘est le Dieu à 
qui rien n‘est impossible, c‘est le Dieu 
surnaturel qui est capable d‘intervenir 
dans le naturel. Et j‘ai dévoré la Bible; 
en 3 jours, j‘étais au milieu du Léviti-
que. J‘avais trouvé magnifique le peu-
ple de Dieu en train de traverser cette 
mer et la puissance de Dieu qui main-
tenait les parois d‘eau pendant que le 
peuple passait. Il n‘y a pas de problème 
puisque Dieu est Dieu; Il peut intervenir 
à tout instant dans ta vie et la boule-
verser; Il est capable d‘arrêter le soleil, 
de bouleverser l‘univers entier car c‘est 
Lui le Créateur.

C‘est à ce moment là que je me 
suis souvenu des paroles d‘Isabelle me 

parlant de Jésus-Christ, de ses paroles 
d‘amour, de vie, des paroles merveilleu-
ses. J’ai lu alors les évangiles et fait la 
première prière de ma vie: «Toi là haut, 
je ne te connais pas. Il y a quelques an-
nées, j‘ai conclu que tu étais une éner-
gie supérieure inaccessible et qui a tout 
créé. Mais si tu es Dieu – Père d‘Abra-
ham, d‘Isaac et de Jacob – si tu es le 
Dieu qui s‘est incarné en Jésus Christ, si 
tu es trois fois Saint (Père, Fils, St Esprit) 
alors moi je suis un simple homme «je-
té» dans cet univers. Alors s‘il te plaît 
fais-toi connaître à moi et je te servirai, 
je te donnerai toute ma vie et je témoi-
gnerai pour toi».

Ce que je ne savais pas, c‘est que 
Dieu allait me répondre en la personne 
de Jésus Christ 15 jours après. Le 8 
août 82, le St Esprit est descendu vers 
moi. Une lumière vive brillait devant 
moi, dans mon corps, dans mon âme 
ou dans mon esprit, je ne sais? C‘était 
tout mon être qui était en train de 
naître de lui. Mon corps, mon âme, 
mon esprit étaient enflammés. J‘étais 
à genoux alors que je ne savais rien de 
tout cela, je ne connaissais pas Jésus-
Christ, et là devant cette «splendeur 
blanche», j‘ai entendu une voix non 
audible mais une voix d‘autorité qui 
m‘appelait par mon prénom: «Chris-
tian» – j‘étais déjà écroulé par terre – 
«tu m‘as demandé si j‘étais le Dieu des 
juifs, je te réponds: Je suis le Dieu Père 
d‘Abraham, d‘Isaac et Jacob. Tu m‘as 
demandé si j‘étais le Dieu incarné en 
Jésus Christ: Je suis le Dieu de la Bible, 
et cette splendeur blanche qui est de-
vant toi, c‘est mon Fils qui est saint, 
qui est pur, qui est mort pour toi. Et le 
point noir que tu vois sur cette splen-
deur blanche, c‘est ta vie. Toi, fils de 
bonne famille, toi qui te crois sans fau-
te, toi qui te crois parfait aux yeux des 
hommes, face à Ma Sainteté, tu es 
noir».

Là j‘ai pleuré comme un enfant, 
comme un gamin, pendant des heu-
res. Et j‘ai dit: «Seigneur je crois et je 
te donne toute ma vie, fais ce que tu 
veux de moi».    N

Dans la Bible, en somme, l‘histoire 
de l‘homme – pensée par Dieu 
– s‘enroule autour d‘un «deve-

nir» qui a commencé par une chute, 
et s‘achèvera dans une rédemption to-
tale.

Ainsi, la créature humaine – for-
mée et créée tout à la fois – est invi-
tée à entrer dans une longue marche 
qui doit déboucher sur une finalité qui 
est Christ lui-même, le Christ cosmique 
bien sûr, «en qui et pour qui sont tou-
tes choses» (1), comme l‘écrira l‘apôtre 
Paul. Un Christ qui a dépassé la nature 
humaine pour ouvrir les portes de la 
perfection à l‘homme. 

La longue marche, pour l‘homme, 
débouchera dans la poursuite d‘une 
chimère insaisissable, car il sera tou-
jours tenté de rechercher son identité et 
de s‘affirmer. En effet, après avoir plei-

THÈME

Science sans conscience

Serge Tar-
rassenko, 
Oxford, 
Angleterre.

THÈME

nement réalisé qu‘il ne fait qu‘aboutir 
à une projection de lui-même – qu‘il 
s‘agisse du fruit de sa perception intel-
lectuelle de l‘Univers ou de ce qu‘il croit 
être sa perception de Dieu à travers ses 
religions – il n‘a plus d‘autre choix: ou 
il perpétue cette vanité en décrivant un 
autre cercle qui le ramènera tout aussi 
inexorablement au point de départ, ou 
il constate son impuissance à atteindre 
le réel et crie, de tout son être, vers ce-
lui qui l‘interpelle au fond même de ce 
gouffre. Le sens de cette vanité et de 
ce vide est d‘amener l‘homme au seul 
point de rencontre possible entre Dieu 
et lui, c‘est à dire à une croix, la croix du 
Christ, point de rencontre et de mise 
à mort de toutes les illusions, chimères 
et vanités du monde. C‘est là que le 
Christ cosmique, devenu homme, ren-
contre l‘homme fait pour devenir fils de 

Serge Tarassenko est in-
génieur-physicien. At-
taché de recherche à 
l‘EURATOM, il travaille 
près d’Oxford, au pro-
jet «JET», développé par 
la «Commission Euro-
péenne de l’Energie 
Atomique», en vue de 
domestiquer l’énergie 
thermonucléaire (dite 
énergie H) et ainsi de 
produire de l’électricité.
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Dieu. (...) L‘aliénation ultime érigée en 
liberté suprême.

Ainsi, lorsque l‘homme érige la «va-
nité» en dieu, non seulement il se sous-
trait à la lumière relative du message 
que délivre cette vanité, mais il entre 
dans l‘obscurité totale de l‘adoration 
de lui-même. Là réside le drame de la 
chute: l‘homme s‘adore lui-même, à 
travers ce qu‘il pensera être la vérité 
intégrale, c‘est-à-dire le monde issu 
de ses perceptions, qu‘il s‘agisse du 

rationnel de ses 
interprétations in-
tellectuelles ou de 
la mystique de ses 
interprétations re-
ligieuses ou artis-
tiques.

L‘un des symp-
tômes les plus 
directs de cette 
auto-adoration 
est l‘éblouisse-
ment qui frappe 
l‘homme quand il 
donne tête bais-

sée dans cette contrefaçon de liberté 
qui le grise. Pensez donc! Il se décou-
vre dieu, il réalise la puissance mise à 
sa disposition lorsqu‘il utilise son don 
de «percevoir» d‘une façon logique les 
mécanismes subtils du visible! L‘Uni-
vers semble lui appartenir. Pourquoi se 
refréner, se restreindre dans l‘utilisa-
tion de cette puissance? Il réalise cer-
tes l‘importance vitale de rester dans 
les «limites de l‘épure», c‘est-à-dire de 
préserver les équilibres délicats de son 
environnement, mais il ne sait plus s‘ar-
rêter. Comment peut-il maintenir ces 
équilibres, alors qu‘il est lui-même «dé-
séquilibré» dans le sens le plus profond 
du terme, c‘est-à-dire «aliéné» par la 
perte de sa faculté de discerner qu‘il a 
une dimension spirituelle, une dimen-
sion d‘éternité? Mais déséquilibré, sur-
tout, parce qu‘il a perdu la «source» 
de cette vie spirituelle. Se rend-il seu-
lement compte que, coupé de cette 
communion profonde avec son Créa-
teur, aveuglé quant au sens de la créa-

tion et de son devenir, il ne peut que 
détruire cet environnement à long ter-
me du fait que, tout simplement, son 
environnement interne – c‘est-à-dire 
son âme – est aliéné et malade? Une 
source d‘eau amère, parce que polluée, 
ne peut fournir de l‘eau douce, et par 
la même, pollue tout ce qu‘elle irri-
gue.

La science sans conscience qui en 
résulte finira, à long terme, par s‘ériger 
en fossoyeur de l‘aventure humaine.

Est-il surprenant alors que la socié-
té, et surtout notre jeunesse, se sente 
prise d‘angoisse existentielle? Tout ce 
qu‘on propose à l‘homme pour le sor-
tir du bourbier créé par une science 
sans conscience, c‘est encore plus de 
science! Ce cercle vicieux, c‘est aussi 
une forme de la «vanité des vanités» 
(2). Alors certains se jettent dans la vio-
lence, le rejet passif, ou l‘apathie, ce 
qui n‘arrange en rien le devenir de no-
tre société...

L‘angoisse réelle derrière la con-
troverse des centrales nucléaires par 
exemple, au-delà de la question des 
déchets ou de la sûreté des réacteurs, 
semble être précisément alimentée par 
la découverte progressive que nos prio-
rités sont dans le désordre! La crois-
sance économique ne peut ni ne doit 
être maintenue à n‘importe quel prix! 
Les besoins énergétiques croissants des 
pays industrialisés ne traduisent pas né-
cessairement une forme de santé éco-
nomique, mais plutôt une maladie, une 
cécité profonde qui empêche de voir 
et d‘accepter la vérité fondamentale, à 
savoir que «l’homme ne vivra pas de 
pain seulement» (3) mais de la Parole 
de la vraie vie, désaliénée, en commu-
nion avec Dieu, la Parole qui seule res-
taure l‘ordre des priorités.

Cette cécité, c‘est aussi la vanité su-
prême. Cependant, l‘homme contem-
porain peut, à la lumière crue d‘un 
éclair de simple bon sens, se rendre 
compte de ce déséquilibre dans ses 
priorités et ressentir, au plus profond 
de lui-même, les affres d‘une certaine 
nostalgie, celle de l‘équilibre approprié 

à son devenir en Dieu! Il comprend 
alors qu‘il n‘a pas le pouvoir de reve-
nir dans cette marge d‘équilibre avec, 
simplement, un peu plus de science. 

Et c‘est en cela, dans cette consta-
tation fondamentale, qu‘il est ramené 
à la croisée des chemins, de laquelle il 
était parti en prenant la mauvaise direc-
tion. Ce constat nous place devant la 
réalité de la croix, que l‘incarné – Jésus-
Christ, le Fils de Dieu devenu homme 
-transforme en victoire, en une porte 
d‘entrée dans l‘équilibre, l‘équilibre de 
la véritable identité de l‘homme et de 
ses vraies priorités. Cette victoire sur la 
mort, paradoxe étonnant du triomphe 
de Dieu en Christ, s‘exprimera par la 
puissance de la résurrection au matin 
de Pâques.

Là réside le choix décisif! Si l‘hom-
me, qui constate son impuissance in-
trinsèque et en entrevoit les consé-
quences sur son avenir, écoute et reçoit 
la Bonne Nouvelle, alors la vie de Christ 
entre dans la tombe de son être, éclai-
rant d‘une lumière vive le mensonge 
absolu qui l‘avait piégé, et que les 
puissances d‘obscurité avaient bâti sur 
la «vanité des vanités», comme pour 
la dissimuler. L‘homme est en mesure 
d‘entrer dans sa vraie dimension en ef-
fectuant un demi-tour radical, parce 

qu‘il accepte enfin de se faire connaître 
de celui qui est venu à lui.

Voilà tout ce que la victoire de la 
croix rend enfin possible. La croix n‘est 
pas seulement un remède, ni un pal-
liatif, aux conséquences de la chute! 
Non, c‘est aussi la voie préétablie dès 
avant la fondation du monde! C‘est la 
seule porte de sortie de l’aliénation spi-
rituelle (qui a entraîné toutes les autres) 
et c‘est la seule porte d‘entrée dans 
la normalité de la création, c‘est-à-di-
re dans ce devenir qui débouchera sur 
la perfection, à la consommation des 
temps et de l‘histoire.

Si l‘homme, en conséquence de son 
choix éclairé, assume pleinement cet-
te mort à lui-même déjà réalisée sur 
la croix, sans arrière-pensée, sans com-
promis avec la vanité et ses illusions, 
alors tout devient possible; il n‘est pas 
trop tard, car tel le fils prodigue qu‘il 
est, l‘homme «rentre enfin en lui-mê-
me» et peut, de ce fait, acquérir une 
identité nouvelle – sa normalité – celle 
que Dieu lui offre.

Il n‘est pas trop tard, pour que la 
lumière prévale contre les ténèbres, mê-
me et surtout à l‘ère d‘un progrès tech-
nologique sans précédent. Cette lumiè-
re peut et doit percer les ténèbres d‘une 
science sans conscience.     N

Références bibliques (1): 
Colossiens 1.16; (2): Ec-
clésiaste 1.2; (3): Mat-
thieu 4.4

Texte tiré de la brochu-
re «une conscience pour 
la science», disponible à 
Radio-Réveil.
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INTERVIEW

Pouvez-vous nous décrire rapide-
ment votre cheminement?
J’ai étudié la biologie, la physique et 
la chimie. Mon premier souhait était 
de devenir enseignant. J’ai suivi la voie 
normale en sciences physiques et na-
turelles qui comportait un séjour aux 
Etats Unis. En 1991, j’étais nommé pro-
fesseur à l’Université de Munich, diri-
geant l’Institut de microbiologie. Ma 
recherche actuelle concerne les agents 
pathogènes. En parallèle, je m’occupe 
de l’enseignement sur l’évolution.

Cela concerne-t-il aussi l’E.S.B?
La discussion sur l’E.S.B. a malheureu-
sement lieu en grande partie dans l‘es-
pace scientifique – libre. Ce qui a été 
négligé par le passé, ne peut pas être 
rattrapé même par une activité effré-
née. Une bonne recherche prend du 
temps, et en ce qui concerne l’E.S.B., 
il faut une recherche de qualité. Je ne 
sais pas si l’E.S.B concerne les oiseaux 
et les poissons, mais je crains une ap-
parition possible à toutes les variétés de 
mammifères, donc aussi aux porcins. 
Nous ne savons pas grand chose à ce 
sujet.

Vous avez écrit un manuel de bio-
logie qui repose sur la théorie de la 

Le Professeur Siegfried 
Scherer a 45 ans, il est 
marié et dirige l’Institut 
de Microbiologie à l’Uni-
versité de Munich. Il est 
également président de 
la communauté d‘étude 
«WORT UND WISSEN» 
qui débat essentielle-
ment sur le thème: évo-
lution – création.

Interview 
avec le 
Professeur 
Siegfried 
Scherer, 
Freising, 
Allemagne.

Pourquoi je crois à la

Le Professeur Siegfried Scherer dirige 
l’Institut de Microbiologie à l’Univer-
sité de Munich.

création. Pourriez-vous nous expli-
quer, le fondement de cette théo-
rie.
Je suis allé à l‘université comme athée. 
Naturellement, ma compréhension de 
la nature était fondée primitivement 
sur la théorie de l‘évolution. Au cours 
de mes études, je me suis tourné vers 
le Dieu vivant suite à des conversa-
tions avec des chrétiens de l‘univer-
sité. J’ai commencé à lire la Bible et 
après quelques mois, mon point de 
vue sur Dieu changeait, me condui-
sant à remettre en cause la valeur 
scientifique de la théorie de l‘évolu-
tion. Beaucoup plus tard, j‘ai écrit un 
manuel de biologie avec des amis de 
la communauté d‘étude: «WORT UND 
WISSEN.» Malheureusement, le livre a 
été refusé par les ministères de l‘Edu-
cation et de la Culture, soi-disant, par-
ce qu’il n’était pas en conformité avec 
les programmes d‘études. La raison 
profonde est que l‘élève doit s‘accep-
ter comme le produit du processus 
d‘évolution, ce qui ne ressort naturel-
lement pas de l‘étude de ce livre. Ac-
tuellement, de nouveaux efforts sont 
faits pour insérer certains chapitres du 
livre dans les programmes d‘études 
car il contient des bases scolaires glo-
bales. Son contenu donne le pour et 

création!

le contre sur la théorie de l’évolution 
– création. Le livre est utilisé dans plu-
sieurs écoles chrétiennes, mais aussi 
par des professeurs non chrétiens. Il 
est utile pour toute personne qui s’in-
téresse à ce thème.

Aux USA on présente aux élèves 
l‘évolution – création comme une 
alternative non évaluée. Où se 
trouvent donc les différences es-
sentielles entre la théorie de l‘évo-
lution et celle de la création?
La théorie de l’évolution est le résul-
tat d’une hypothèse philosophique. 
D’après cette compréhension, il n’y 
aurait pas de Dieu à l’origine de la 
création. C‘est une supposition philo-
sophique qui n‘est ni démontrable ni 
réfutable. Il faut la croire. Le biolo-
giste évolutionniste part du principe 
que Dieu n’existe pas, du moins en ce 

qui concerne ce domaine de la natu-
re. Sur cette hypothèse, sont interpré-
tées toutes ces données scientifiques. 
La conclusion doit 
être la théorie de 
l’évolution.

Par contre, la 
théorie de la créa-
tion part du prin-
cipe que Dieu 
existe et qu’il a 
créé le monde. A 
cela, il faut éga-
lement y croire. 
Je crois que Dieu 
s’est révélé dans 
la Bible. Sur ce 
fondement, on 
peut interpréter 
différemment les 
données de la na-
ture. °

Michel-Ange, La séparation de la terre et de l’eau, plafond de la Chapelle Sixtine (1511)

THÈME
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Quelle est la réaction de vos étu-
diants?
Généralement les étudiants sont ouverts 
aux questions philosophiques. Nom-
breux sont ceux qui sont étonnés que 
la foi et la pensée puissent avoir leur 
origine dans la création. Ce n‘est pas 
l‘objet de mes conférences, mais, pour-
tant, ce sujet génère toujours des dis-
cussions. 

Que représente pour vous Dieu et 
Jésus?
Dieu est non seulement le créateur 
mais encore le conservateur de l‘uni-
vers. Tout l‘univers existe par la sagesse 
et la puissance divine et ce jusqu‘à sa 
perfection. Cela ne concerne pas seu-
lement le monde mais c’est également 
valable pour moi personnellement. Il 
est mon créateur, mon soutien, celui 
qui me ressuscitera d’entre les morts au 
dernier jour. La personne de Jésus est 
pour moi la clé de la vie, je lui dois la vie 
éternelle, ma délivrance et le pardon 
de mes péchés. 

Comment conciliez-vous métier et 
foi?
Je ne vois aucune contradiction entre 

ma foi et mon 
travail. Il n’y a 
qu’une seule réa-
lité établie par 
Dieu. Dieu est 
avec moi aussi 
bien dans mon la-
boratoire que le 
dimanche à l’égli-
se. Je ne vois 
aucune contradic-
tion entre scien-
ce et foi. La Bible 
dit «En Jésus-
Christ sont ca-
chés tous les tré-
sors de sagesse 
et toutes les con-
naissances». Cela 
concerne aussi la 
connaissance que 
nous découvrons 

comme savant. Je fais des recherches 
comme chrétien.

Vous occupez-vous de manipula-
tions génétiques et pouvez-vous 
en assumer la responsabilité?
Oui, je suis technicien en génétique 
et nous développons justement un mi-
cro-organisme génétiquement modifié 
qu‘on peut mettre dans les aliments et 
qui détruit les agents pathogènes qu‘il 
contient. Je crois que les méthodes de 
la technique génétique sont en confor-
mité avec la création. On peut les ap-
pliquer, comme toute méthode, pour le 
bien ou pour le mal. Les possibilités de 
la technique génétique ont une si gran-
de portée et une si grande puissance 
qu‘elles peuvent provoquer de grandes 
bénédictions mais aussi engendrer les 
pires choses.

Avez-vous un conseil à donner à 
nos lecteurs?
Ne vous laissez pas trop impression-
ner par les blouses blanches médiati-
ques, en chaque scientifique se cache 
un homme avec ses fautes, ses peurs et 
ses espérances. Les savants sont avant 
tout des hommes comme les autres. N

Interview réalisée par 
Helmut Klaes
Photos: B. v. Schnurbein

«Le commencement de la sagesse, 
c’est la crainte de l’Eternel, ils ont du 
bon sens tous ceux qui s’en inspirent» 
(Psaumes 111 v10)

Il y a un Dieu créateur:
«Au commencement Dieu créa le ciel 
et la terre»C’est la pre-
mière phrase de 
la Bible. (Genè-
se 1 v1)

«Dieu vit 
alors tout ce 
qu’Il avait fait: 
et voici c’était très 
bon.» (Genèse 
1 v31)

«Car en Jésus tout a été 
créé dans les cieux et sur la terre, ce qui 
est visible et ce qui est invisible, trônes, 
souverainetés, principautés, pouvoirs. 
Tout a été créé par Lui et pour Lui. Il est 
avant toutes choses et tout subsiste en 
Lui.» (Colossiens 1 v16-17) 

«C’est avec sagesse que l’Eternel 
a fondé la terre, c’est avec intelligen-
ce qu’il a affermi les cieux.»(proverbe 
3 v19)

Dieu peut rendre inopérante les 
lois de la nature:
«En Jésus sont cachés tous les trésors 
de la sagesse et de la connaissance.» 
(Colossiens 2 v3)

«Alors Josué parla à l’Eternel le jour 
où l’Eternel livra les Amoréens aux Is-
raélites, et il dit en présence d’Israël: 
«Soleil, tiens-toi immobile sur Gabaon 
et toi, lune, sur la vallée d’Ayalon.»Le 
soleil se tint immobile et la lune s’arrêta 

jusqu’à ce que la nation eut tiré ven-
geance de ses ennemis. Le soleil s’arrê-
ta au milieu du ciel, et ne se hâta point 
de se coucher presque tout un jour.» 
(Josué 10 v12-13)

«Alors il se leva sur la terre une si 
forte tempête que la barque était cou-
verte par les vagues. Et Jésus dormait. 
Les disciples s’approchèrent de lui et 
le réveillèrent en disant: Seigneur, sau-
ve-nous, nous périssons. Jésus leur dit: 
Pourquoi avez-vous peur, gens de peu 
de foi? Alors il se leva, menaça les vents 
et la mer et un grand calme se fit.» 
(Matthieu 8 v24 à 26)

«Jésus lui dit: viens! Pierre sortit de 
la barque et marcha sur les eaux pour 
rejoindre Jésus.» (Matthieu 14 v29)

La foi est soumise à des lois spi-
rituelles: 
«Jésus s’approcha et leur dit: tout pou-
voir m’a été donné dans le ciel et sur la 
terre.» (Matthieu 28 v18)

«Considérez que parmi vous qui 
avez été appelés, il n’y a ni beaucoup 
de sages selon les hommes, ni beau-
coup de puissants, ni beaucoup de no-
bles. Mais Dieu a choisi les choses folles 
du monde pour confondre les sages; 
il a choisi les choses faibles du monde 
pour confondre les fortes.» (1 Corin-
thiens 1 v26-27).

 «Confie-toi en l’Eternel de tout ton 
cœur et ne t’appuie pas sur ton intel-
ligence» (Proverbes 3 v5).        N

Textes tirés de la Bible.

QUE DIT LA BIBLE?THÈME

Y a-t- il antagonisme entre 
Science et Christianisme  
La Bible répond:

Y a-t- il antagonisme entre 
Science et Christianisme  
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Depuis mon enfance, j’ai aimé 
comprendre, tout m’intéressait, 
je me passionnais pour l’histoire, 

la géographie, la chimie, l’astronomie. 
Je faisais des herbiers, je collectionnais 
les insectes, les minéraux, les coquilla-
ges. Né en Algérie, j’ai passé mon en-
fance à Madagascar, après la guerre, 
j’ai été forestier au Cameroun puis au 
Maroc, pour me retrouver à Versailles, 
dans la recherche agronomique pen-
dant trente ans. Je préparais des collo-
ques et des congrès de toutes sortes qui 
se tenaient à l’INRA, et j’y assistais. Je 
devais recevoir et accompagner des per-
sonnalités en visite, et de ce fait, j’ai été 
mis au courant de tout ce qui se fai-
sait, se disait et se pensait en agrono-
mie, chimie organique, physiologie, bio-
logie moléculaire, pathologie végétale 
et animale, génétique, nutrition, biocli-
matologie, écologie etc.… Tenu d’être 
au courant d’un peu tout, j’ai été pen-
dant trente ans en formation continue, 
et cela auprès des plus grands scientifi-
ques du monde entier, venus exposer et 
expliquer leurs travaux devant leurs pairs.

Ma famille est une famille d’univer-
sitaires, nous étions incroyants et glo-
balement anti-chrétiens. J’étais gauchi-
sant, matérialiste et athée, avec une 
curiosité et un certain penchant pour le 
bouddhisme Zen. Vers l’âge de vingt-
sept ans, j’ai pris conscience de ce que 
ma culture était judéo-chrétienne, que 
je le veuille ou non, j’étais un Occiden-
tal, mais avec une énorme lacune dans 
ma formation générale. J’ignorais la Bi-
ble. J’en ai donc acheté une et j’ai com-
mencé à la lire par le début, sans idées 

THÈME

De la 
science à 
la Genèse

préconçues, mais avec le désir de com-
prendre ce que cela racontait, au-delà 
des formules et du vocabulaire. 

Je suis entré dans la Genèse, j’ai été 
accueilli et séduit par la puissance sim-
ple des mots, le rythme et le souffle des 
phrases, et j’ai compris que c’était vrai, 
qu’il y avait là plus qu’un mythe et que 
l’on ne pouvait dire plus simplement des 
choses aussi complexes. Je suis entré 
dans la Genèse et n’en suis plus sorti. 
Années après années, seul, en tête-à-
tête avec le Livre, j’ai médité, j’ai rêvé. 
Au fur et à mesure de mon avance et de 
l’acquisition de nouvelles notions scien-
tifiques, des pans entiers de la Genèse 
s’éclairaient et prenaient du relief et de 
la profondeur. Ce qui m’apparaissait in-
tuitivement et confusément au départ, 
devenait cohérent et évident.

Par-dessus tout cela, ce qui est pri-
mordial pour moi est que j’ai rencontré 
Dieu au chapitre dix-huit de la Genèse, 
aux chênes de Mambré; non pas une 
abstraction, une idée, un concept, mais 
une Personne. Ce fut là mon premier 
contact avec Dieu, puis j’ai décidé de 
me faire baptiser et ce fut mon premier 
contact avec une église. En fréquentant 
les rassemblements chrétiens, je me suis 
aperçu que les théologiens, les prêtres 
et les pasteurs avaient une formation 
littéraire, linguistique philosophique 
et «biblique» (bien sûr) mais étaient 

généralement peu 
informés (sauf ra-
res exceptions) au 
plan scientifique. 
Ce n’est pas un 
reproche, mais je 
constate que cela 
les rend vulnéra-
bles lorsque l’on 
aborde le livre de la 
Genèse, d’autant 
qu’ils sont les héri-
tiers et les victimes 
d’une longue tra-
dition de théolo-
giens qui n’avaient 
qu’une vision très 
fragmentaire et 

une connaissance spécieuse de l’univers 
et de ses réalités. Or ce livre est le plus 
important de la Révélation, il est fonda-
mental, car il nous explique nos origi-
nes et notre nature, le péché et la chute, 
les causes et les raisons de notre pré-
sence dans ce monde, et la nature de 
ce monde. Si l’on n’a pas compris le 
péché et la chute, que peut signifier 
le salut? Beaucoup n’en attendent pas 
grand chose, parce qu’ils ne se sont ja-
mais sentis tellement perdus et ce mon-
de leur semble, à la rigueur, acceptable, 
à condition d’y apporter quelques amé-
nagements qu’ils estiment à leur portée. 

Pendant longtemps, nous n’avons 
eu pratiquement que la Bible, mais 
depuis peu, nous avons aussi la géo-
logie et la paléontologie qui, comme 
un grand livre, nous content l’histoire 
du monde et, couche à couche, nous 
montrent Dieu au travail au cours des 
âges; comme cela nous est conté dans 
le livre de la Genèse.

Nous avons l’astronomie qui nous 
permet de sonder l’espace et le temps, 
et de remonter jusqu’aux premiers âges 
de l’univers.

Nous avons la physique nucléaire qui 
nous laisse entrevoir les structures inti-
mes de la matière jusqu’aux frontières ul-
times du réel et de l’étrangeté quantique.

Nous avons la génétique dont les 
codes, comme les tables de la loi, ont 

Dominique 
Cambillard, 
Perpignan, 
France.

Dominique Cambillard 
est marié avec Dany de-
puis 53 ans. Ils ont 7 en-
fants, 19 petits enfants 
et une arrière petite fille. 
Dominique est retraité 
de la recherche agrono-
mique.

été écrits de la main même de Dieu et 
conditionnent tout le vivant…. «Cha-
cun selon son espèce».

Nous avons découvert le langage bi-
naire qui nous permet de définir et ex-
primer l’ensemble de la création, ses 
concepts et son fonctionnement. Ce 
langage mathématique préexistait à la 
création et fait partie intégrante du Ver-
be. Tout a été fait par lui et rien n’a été 
fait sans lui.               

Au commencement était la Parole, 
et la Parole était Dieu. Longtemps elle 
s’est transmise par la parole, dans le 
langage des hommes, par des hommes 
qui n’étaient ni des théologiens ni des 
savants, mais pour la plupart, de sim-
ples gardiens de chèvres. La Parole de 
Dieu est vivante, et ne dépend pas uni-
quement du contexte social, économi-
que linguistique ou culturel, dès l’ins-
tant où elle a été figée dans l’écriture.

 Le sens du texte ne cesse de sourdre 
et se régénérer, dépassant et débordant 
son auteur, c’est l’Esprit qui le vivifie 
et l’attitude d’écoute docile du lecteur 
lui donne son sens pour aujourd’hui. 
Il y a deux siècles, la Parole ne pouvait 
être comprise que selon les données de 
l’époque. Nous n’avons pas à compren-
dre mieux qu’eux, mais autrement, en 
fonction des données de notre temps, 
et elle sera comprise autrement par 
d’autres en d’autres temps. Pourtant le 
message reste le même car il nous mè-
ne à l’Unique, à l’Eternel. Nous avons 
moins à pénétrer le message qu’à nous 
laisser pénétrer par lui.

La Bible cherche les causes premières 
dans le spirituel, le matériel n’étant qu’une 
conséquence, les scientifiques par con-
tre considèrent la matière comme origine 
et seule réalité, l’émergence de la cons-
cience n’en étant qu’une sublimation.

Bible et Science sont sur deux plans 
différents. La science cherche à savoir 
«le comment» et la Bible nous dit «le 
pourquoi». Aussi la Bible correspond-el-
le mieux aux préoccupations de l’hom-
me de la rue qui n’a rien à faire des ar-
canes de l’Univers, mais se demande ce 
qu’il est venu faire dans cette galère.   N



16          VOIX N° 2/2001 VOIX N° 2/2001          17

Michael 
Horn, 
Munich, 
Allemagne.
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Depuis 40 ans, je travaille dans une 
entreprise d’électronique à Mu-
nich. Ma carrière a commencé 

dans le domaine de la recherche. Ac-
tuellement je suis responsable d’un sec-
teur qui imagine des solutions en vue du 
paiement par téléphone cellulaire.

Les techniques d’informations et de 
communications sont en évolution ra-
pide et on a souvent l’impression que 
la cadence s’accélère sans cesse. La 
puissance des ordinateurs continuera 
à doubler tous les 18 mois. Cela signi-
fie qu’elle décuplera tous les 5 ans. Si 
aujourd’hui, dans nos foyers, la con-
nexion Internet transite encore par fils 
de cuivre, les interconnexions s’effec-
tuent déjà par fibres optiques à des vi-
tesses telles qu’une seconde suffit pour 
transmettre un dictionnaire d’Allema-
gne vers les USA ou le Japon.

Bien que je m‘occupe quotidienne-
ment des évolutions de l‘avenir, la Bible 
est devenue le livre le plus important de 
ma vie. A l‘âge de 16 ans, j‘ai trouvé 
la foi en Jésus-Christ lors d‘un camp de 
jeunes en France, et à 22 ans j‘ai suivi 
un cours d‘approfondissement de la foi. 
A cette époque je faisais des études de 

mathématiques et de physique. A tra-
vers ces études ma foi en Dieu est deve-
nue de plus en plus forte. J’ai pris cons-
cience qu‘il existait une réalité visible et 
une réalité invisible. Nous savons que 
beaucoup de choses sont réelles bien 
que nous ne puissions pas les perce-
voir avec nos sens. Je ne peux voir ni 
les ondes radios, ni celles de la TV, ni 
les rayonnements infrarouges de la té-
lécommande ou du micro-ondes, ni les 
rayons X du radiologue, mais je sais que 
tous existent. Nous sommes donc limi-
tés, car il existe beaucoup plus que ce 
qui est perceptible à l‘aide de nos 5 sens.

A partir de ma compréhension de la 
physique, je ne pouvais pas non plus 
admettre que le monde serait sorti par 
hasard du chaos. D‘après les lois fon-
damentales de la physique, l‘évolution, 
dans un système fermé, se fait toujours 
dans le sens de „l‘ordre vers le chaos“ 
et non dans le sens inverse.

Le fait que je croie au Dieu créateur 
de la Bible n‘est pas seulement dû à ce-
la. C‘est au travers de nombreux récits, 
vécus par des personnes que je connais 
très bien, mais aussi par mes propres 
expériences, que j‘ai appris qu‘il existe 

un Dieu personnel, 
qui aujourd‘hui en-
core écoute nos 
prières. Même si 
je ne peux pas 
voir Dieu avec mes 
sens, je peux ce-
pendant expéri-
menter sa présen-
ce, de la même fa-
çon que les ondes 
électromagnéti-
ques qui m‘entou-
rent.    N

Michael Horn est marié 
et père de 4 enfants. Il 
a étudié les mathémati-
ques et la physique. Il est 
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cherche sur la commu-
nication électronique à 
Munich.
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«Va visiter ces camps de réfugiés» 

Invités officiellement par la Com-
munauté Internationale des Hom-

mes d’Affaires du plein Evangile 
dans le cadre de l’action «Russie 
2001», nous avons fait route jus-
qu’à Moscou, puis nous avons pris 
un car pour nous rapprocher de 
l’objectif fixé par le Seigneur. Alain 
et moi avions la même conviction 
concernant cette mission, nous de-
vions prendre possession par la 
prière de tout le territoire que 
foulerait la plante de nos pieds, 
prier pour des réfugiés tchétchè-
nes, trouver des chrétiens, sachant 
que Dieu nous montrerait la véri-
table raison de notre voyage, une 
fois arrivés sur place. 

Il serait bien trop long de racon-
ter comment le Saint-Esprit nous a 
conduits, parfois d’heure en heure, 
car nous ne connaissions personne, 
nous ne parlions pas la langue, et 
le risque d‘enlèvement devenait de 
plus en plus réel au fur et à mesure 
que nous approchions de la Tchét-
chènie. Ayant la conviction de nous 
rendre dans la ville de Vladikav-
kaz, nous y sommes arrivés vers 21 
heures. Juste avant de descendre, 
nous avons prié et le Saint-Esprit 
m’a montré en pensée un taxi jau-
ne-orange. L’accompagnateur du 
chauffeur de car nous a fait com-
prendre qu’il nous indiquerait le 
taxi à prendre pour éviter le ris-
que d’être enlevés puis monnayés 
contre une rançon avec les combat-
tants tchétchènes. 

Partout, nous avons rencontré 
des gens effrayés dès que nous 
leur annoncions le but de notre 
voyage, mais nous étions dans la 
paix. Grâce à une indication préci-
se du Seigneur, nous sommes allés 
voir les responsables du Haut Com-
missariat aux Réfugiés, avec l’in-

tention de les accompagner dans 
les camps qu’ils visitaient. Cela n’a 
pas pu se passer comme prévu et 
fort heureusement, car le véhicu-
le que nous aurions emprunté fut 
la cible de tireurs isolés quelques 
heures plus tard. 

Nous avons pris contact avec 
l’association «Children’s Fund», qui 
s’occupe de neuf cents enfants 
placés dans des familles. Lorsque 
nous les avons informés de l’objet 
de notre visite, Véra la directrice 
fut paniquée, son mari avait été 
kidnappé quelques mois plus tôt, 
avant d’être miraculeusement re-
lâché. Quand elle nous a demandé 
pourquoi nous voulions nous ren-
dre dans ces camps, nous lui avons 
répondu: «Parce que Dieu nous 
l’a demandé, et que nous obéis-
sons». Nous avons pu témoigner 
aux membres de cette équipe, et 
tous ont accepté Jésus dans leur 
cœur. Après ces événements, nous 
avons fait la connaissance de Pe-
ter Lunichkin, pasteur d’une mis-
sion chrétienne, qui nous a héber-
gés. Le plus extraordinaire, c’est 
que cette mission approvisionnait 
en vivres les trois camps que le 
Seigneur m’avait indiqués. Avec 
Alain, nous avons pu visiter ces 

camps et prier pour des femmes et 
des enfants musulmans. 

Avant de rejoindre Moscou 
pour le retour en France, nous 
avons fait un détour pour visiter 
avec une joie non dissimulée 
nos nouveaux amis de «Children’s 
Fund». Nous avons prié pour le fils 
de Véra, hospitalisé dans un état 
grave. Nous avons appris par la 
suite qu’il était sorti de l’hôpital et 
avait abandonné ses activités plu-
tôt louches, pour travailler dans la 
fondation. 

C’est deux heures avant de par-
tir pour Moscou que le Seigneur 
nous a montré la véritable raison 
de notre mission. Il avait mis dans 
mon cœur le projet d’acheter une 
ferme pour héberger une vingtai-
ne d’adolescents, bientôt majeurs, 
dont quelques filles mères, qui al-
laient quitter la fondation et se re-
trouver dans la rue. Ces jeunes al-
laient pouvoir cultiver et élever du 
petit bétail, et aider ainsi à l’ap-
provisionnement des familles d’ac-
cueil. Après avoir exposé ce projet, 
Véra m’a regardé avec de grands 
yeux, c’est ce à quoi elle rêvait sans 
beaucoup d’espoir. Nous avons 
confié tout cela au Seigneur et en-
tamé le voyage du retour. 

Nous n’avions pas assez de 
temps pour rejoindre Moscou par 
la route, et pas d’argent pour 
prendre l’avion Volgograd-Mos-
cou, et pourtant nous étions à 
l’heure dans l’avion qui nous ra-
menait à Nantes, par des circons-
tances dont seul Dieu a le secret. 
Cette histoire est loin d’être ter-
minée, nous prions que le Sei-
gneur nous éclaire sur la suite 
à donner maintenant.     N

Philippe Reze
chapitre de Rennes

Photo Philippe Reze

16     
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VISION.COM

Pourquoi visiter les prisons?
Il y a 2 ans, une amie me fait parve-
nir un livre, «A quoi sert de mau-

dire la nuit?» de Danièle Hueges 
(presse de la Renaissance), présenté 
dans l‘émission «Bouillon de cultu-
re» de Bernard Pivot. C‘est l‘histoire 
de l‘ancienne maîtresse de Mesrine, 
incarcérée. Elle a découvert Jésus en 
prison et a décidé de consacrer sa vie 
aux exclus, dès sa sortie. J’ai dévoré 
le livre en une nuit, et je me suis ren-
du compte de la détresse de certains 
détenus et combien ils avaient be-
soin d’une aide morale et spirituelle.

Le pasteur de mon église me fait 
alors part de son intention de visi-
ter la prison de Liancourt et je lui 
ai demandé de l‘accompagner. Voi-
ci quelques exemples de l’action de 
Dieu au cours de ces visites: – C‘est 
«Bourvil» malade qui déprime par-
ce qu‘ il n‘a plus de nouvelles de sa 

famille; il nous demande de prier 
pour que ses enfants lui donnent 
des nouvelles. Un mois après leur vi-
site, il décède d‘une maladie «fou-
droyante»! – C’est «Albert» qui, sui-
te à la lecture de témoignages de 
prisonniers dans la revue «VOIX» 
que nous lui donnons, décide de 
changer de vie et garde dans son 
cœur la promesse qu‘il a faite au 
Seigneur d‘aller visiter les prisons un 
jour par semaine en Afrique. – C‘est 
cette petite histoire qui est arrivée 
au cours d‘une visite avant Noël. En 
cherchant un livre dans ma biblio-
thèque, je demande au Seigneur de 
me guider dans le choix et j‘empor-
te «Finie la galère», histoire d‘un 
ancien drogué devenu évangéliste. 
Au cours de ma visite, dans le pre-
mier dortoir, une personne me fait 
de grands signes et me dit: «C‘est 

Un concours de circonstances.
Fin Janvier 2001, un homme me 

téléphone au début de l‘après-
midi en plein désarroi! – Mon-
sieur Gevaert? Vous êtes pasteur? 
Non, mais je peux peut-être vous 

aider car je 
suis chrétien.

Il faut ab-
solument que 
je rencontre 
q u e l q u ‘ u n , 
c’est très ur-
gent; pouvez-
vous me rece-
voir mainte- 
ęnant?

Devant sa 
détresse je lui 
communique 

mes coordonnées, et une demi-
heure après, il arrive. -Je m’appelle 
Philippe, j‘ai 42 ans, et je suis di-
vorcé depuis 6 ans. Mon ex-épou-
se s’est installée en Irlande avec 
notre deuxième fils après notre 
divorce. Elle m’a invité à Noël, 
dans son église, avec notre fils aîné 
(dont j’ai la garde), tous les deux 
nous avons accepté Jésus dans no-

tre vie, et avons été baptisés du 
St Esprit. Depuis mon retour, je 
suis très perturbé, Nicole, mon ex-
épouse, prétend avoir reçu du Sei-
gneur de nous réconcilier et de 
refaire notre vie ensemble. Que 
dois-je faire? Je vis actuellement 
en concubinage avec une femme 
que je n’aime pas, mais je ne veux 
pas lui faire de peine en la quit-
tant. Pouvez-vous m‘aider?

Nous avons passé l’après-midi 
à connaître la volonté de Dieu, je 
lui ai donné une Bible, le livret 
«Maintenant que vous avez reçu 
Jésus-Christ», et une invitation à 
venir écouter notre témoignage à 
la réunion de Chantilly le 24 fé-
vrier. Le 22 février, nous recevons 
un coup de téléphone de Nicole, 
ex-épouse de Philippe, qui est re-
venue en France pour reprendre 
contact avec son mari. Elle nous 
demande si elle peut venir nous 
rendre visite avec Philippe et leurs 
2 enfants. Journée inoubliable car 
pour la première fois depuis 6 ans, 
toute la famille était réunie et dia-
loguait dans l‘amour.

Richard Gevaert

vous Richard?», Je vous attendais, 
car un ami m‘a parlé de vous et 
je désire vous rencontrer. Devant 
cet accueil chaleureux, je lui remets 
mon livre, en lui demandant s’il con-
naissait quelqu’un qui serait intéres-
sé. Je connais une personne qui sera 
intéressée. Je suis zaïrois. Je lui ré-
ponds que j’ai un ami zaïrois, Aimé 
Nkindu, qui était membre du chapi-
tre de Chantilly jusqu’en 97, et qui 
est reparti à Kinshasa. Comment di-
tes-vous? Aimé Nkindu? Son frère 
est mon meilleur ami!. Je suis incar-
céré pour la 3ème fois, pour trafic 
de drogue mais maintenant je veux 
changer de vie, aussi le livre, il est 
pour moi! Pouvez-vous téléphoner 
à mon ami pour lui demander de 
m‘aider à ma sortie de prison? N 

Richard Gevaert
Chapitre de Chantilly

Le 24 Février, Nicole est venue 
à notre soirée témoignages, avec 
sa maman, une amie, et bien sûr 
Philippe! Ce fut une soirée particu-
lièrement bénie, plusieurs person-
nes ont donné leur vie à Jésus et 
Philippe a pris la décision de suivre 
le Seigneur! La présence du Saint-
Esprit était manifeste!

Le dimanche 25 février, nous 
participions à un culte dans une 
église de Chantilly avec Philippe et 
Nicole, le message qui y était donné 
nous exhortait à ne pas nous laisser 
ravir par Satan (qui est un voleur 
et un menteur) toutes les bénédic-
tions que Dieu nous avait données.

Nicole est repartie en Irlande 
avec son Fils Thomas le 27 février, 
et Philippe a pris la résolution dans 
son cœur de refaire sa vie avec elle. 

Comment tout cela a-t- il été 
déclenché? Par une revue Voix, qui 
avait été donnée à Nicole en Irlan-
de, dans laquelle figurait mon nom 
et n° de téléphone. Seigneur, com-
bien tu es grand!      N

Richard Gevaert
Chapitre de Chantilly

Comme plusieurs chapitres, nous 
avons préparé tout un program-

me d’évangélisation, dans le ca-
dre de Mission 2000, en octobre 
de l’année dernière, demandant à 
différentes églises de s’y associer. 
Pendant une semaine, nous avons 
rayonné autour de Perpignan, invi-
tant les personnes à la projection 
d’un film suivi d’une soirée de té-
moignages, et proposant un son-
dage dans la rue qui a très bien 
marché auprès des jeunes. Peu de 
chrétiens se sont mobilisés pour 
cette campagne, et un très petit 
nombre de personnes ont répon-
du à nos invitations, par contre, les 
échanges entre les différents chré-
tiens nous ont permis de goûter à 
l’unité, la fraternité et la joie. Nous 
avons compris le plan de Dieu du-
rant la dernière soirée où Evangé-
liques, Catholiques, Protestants et 
Membres du chapitre, main dans 
la main, chantaient cet alléluia qui 
n’a pas pris une ride depuis vingt 
ans. L’onction du Saint-Esprit et la 
paix étaient palpables, tout se dé-
roulait comme Dieu l’avait prévu, 
vivre l’unité, la reconnaissance et 
l’acceptation mutuelle pour pouvoir 
porter du fruit dans une prochaine 
campagne d’évangélisation. Nous 
n’avons pas dit notre dernier mot et 
avons hâte de recommencer.      N

Le chapitre de Perpignan.

MISSION 
2000 à 
Perpignan

Le chapitre de PerpignanLe chapitre de Perpignan

Credit-Mutuel-Film

Gilbert
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Un Chapitre près de chez vous

plusieurs intervenants y 
racontent leurs expériences 
de l’amour de Dieu et de 
son action dans leur vie 
quotidienne. Du temps 

est laissé pour les 
conversations pri-
vées, pour un con-

tact avec le ou les 
intervenants, et, si on 

le désire, pour la prière 
personnelle. Nous avons 
vu de façon répétée Dieu 
répondre à ces prières, que 
ce soit dans la douceur ou 
de façon spectaculaire, si 
seulement on lui adresse 
nos demandes. 

Venez assister à une réunion 
de chapitre s’il y en a dans 
votre région. Cela ne vous 
engage à rien. Mais peut-
être cette réunion fera-t-
elle date dans votre vie.   N

Un chapitre est tout sim-
plement un groupe local 
de notre association: «Des 
chrétiens témoins dans 
le monde». Il rassemble 
des hommes de tous 
horizons sociaux 
et professionnels, 
chrétiens de toutes 
dénominations (catholi-
ques, protestants, évangé-
liques, …), qui désirent 
témoigner ensemble de 
la réalité de Jésus-Christ, 
avec lequel ils ont fait une 
rencontre personnelle qui 
a changé leur vie. 

Ils organisent dans des 
salles publiques ou des 
hôtels des réunions ouver-
tes à tous. Ces réunions 
sont simples et décon-
tractées, le plus souvent 
autour d’un repas. Un ou 
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FRANCE
AIX EN PROVENCE
Jacques PATILLON          04 42 61 33 33
ANGERS
Lionel LEMEUNIER         02 41 47 16 50
AULNAY SOUS BOIS
Yves BARON                  01 43 85 27 26
AUXERRE
Raymond FABIOUX        03 86 46 47 72
BELFORT
Jean-Luc GEISER            03 84 27 23 63
BERNAY
Marcel EUDELINE           02 32 57 00 48
BEZIERS
Robert PIALAT               04 67 35 01 27
BORDEAUX
Philippe LUCAS             05 56 05 23 56
BOURGOIN
Luc DENDLEUX              04 74 94 27 14
BREST
Guy PERHIRIN                02 98 04 30 91
BRIVE
Marc UVYN                   05 55 25 97 92
CAEN
Daniel CERISIER             02 31 44 26 05
CAMBRAI
Bernard DELACOURT     03 27 83 68 73
CARCASSONNE (prov.)
Jean-Marie FORCELLINI  04 68 31 62 91
CERGY PONTOISE
Ngala-Jean BIDUAYA     01 30 38 01 29
CHAMBERY
Jean BONVICINI             04 79 85 90 05
CHANTILLY
Richard GEVAERT          03 44 50 13 54
CHAUMONT GISORS
Jean-Pierre MESNIER      03 44 49 24 18 
CLERMONT FERRAND
Bernard PERRET             04 73 26 11 31
COLMAR
Raymond GERBER         03 88 85 39 91
DIJON
Bernard CHEVILLOT       03 80 36 06 73
EST PARISIEN
Pierre-Michel MARCHAIS 01 60 64 23 44
EVRY
Charles KUBLER             01 64 99 62 59
FORT DE FRANCE
Lucien JAAR                  0 596 78 76 67
HAGUENAU
Charles HEINRICH          03 88 63 28 42
LAVAL
Paul BRIAND                  02 43 69 61 40
LE HAVRE
Didier THOMAS             02 35 45 02 91
LE MANS
Yves DURAND               02 43 33 67 33
LENS
Jean FABRE                    03 21 74 01 26
LILLE
Alain GUEGEN               03 20 72 70 44
LONGJUMEAU
Bernard HENRY             01 64 99 34 41
LOT ET GARONNE
Jean-Pierre SCHAAL       05 53 84 06 49
LOURDES
Daniel LEPERCQ            05 62 93 92 40
LYON CENTRE
David CROCI                 04 74 72 86 60
MANTES LA JOLIE
G. RAKOTONAVALONA 01 34 97 50 33
MARTINIQUE SUD
Jean-Paul LEVIF              05 96 75 53 84
MELUN SUD
Jean-Paul MUNIER         01 64 03 81 32
MONTBELIARD
Michel MAURER            03 81 35 00 82
MONTELIMAR
Christian ARNAUD        04 75 76 76 51 
MULHOUSE
Rémi SCHNOEBELEN     03 89 25 30 46
NANCY
Thierry ASENCIO           03 83 22 99 79
NANTES
Gaëtan LE PERRU          02 40 93 55 15

NEVERS
Roger MOLLA                03 86 57 31 16
NIMES
Jacques BOUFFIER          04 90 93 18 17
PAMIERS (provisoire)
Raoul MAZEL                 05 61 68 56 03
PARIS CENTRE
Xavier ROEDERER          01 45 54 05 79
PERPIGNAN
Michel DUVIELLA           04 68 55 88 85
POINTE A PITRE
Luc Pierre KABEL           0 590 81 13 55
PRIVAS
Pierre GIAUQUE             04 75 62 03 18
QUIMPER
Patrick SAINTOME         02 98 56 64 79
RAMBOUILLET
Jean-Luc VILLAMY         02 37 83 71 54
REIMS
Alain BLIN-NOUVEAU    03 26 48 58 73
RENNES
Jean-Luc JOUAN            02 99 07 12 45
SAINT AVOLD
Stéphane MILIOTO        03 87 91 26 74
SAINT ETIENNE
Marc FAYARD                04 77 74 72 26
SAINT QUENTIN EN YVEL
Robert LHOMMELET      01 30 43 28 42
SOISSONS
Yves BADIN                   03 23 74 03 43
STRASBOURG
Bernard SCHADT           03 88 50 54 47
TOULON
Raymond COUBRIS        04 94 90 12 02
VALENCE
Jean-Eudes MORY         04 75 84 37 93
VALLEE DE LA LOUE
Victor BELLE                  03 81 52 62 51
VERNON
Alain CHARLOT             02 32 21 00 40
VERSAILLES
Sylvain DUDA                01 30 61 05 96

BELGIQUE
IEPER (nl)
Danny CHAPELLE +32 (0)57 20 61 23
IZEGEM (nl)
Rik Van NESTE       +32 (0)51 30 24 44
LIEGE (fr)
Charles BINDELS      +32 (0)80 33 83 31
MONS (fr)
Patrick NAMER +32 (0)65 72 37 54
MONS-BORINAGE Jeunesse (fr)
Joël LEGRAND +32 (0)495 26 84 36
NAMUR (fr)
R. VANDER MEULEN +32 (0)81 74 56 27
ST-GHISLAIN (fr)
J-M. V. NIEUWENHUYZE  +32 (0)65 22 59 54
TORHOUT (nl)
Raf DEPUYDT +32 (0)51 72 62 37

SUISSE
AARAU (Germanophone)
Marcel BINDT            +41 62 849 13 61
THANN (Germ.)
Paul STETTLER           +41 33 437 27 35
LUZERN (Germ.)
Hansjorg BISCHOF     +41 41 937 16 28
GENEVE-Aéroport (fr)
Maurice FAVRE          +41 22 344 53 58
LA COTE (fr)
Frédéric JOHNER        +41 21 653 23 50
LA RIVIERA (fr)
François TRUEB          +41 21 992 13 62
LAUSANNE (fr)
Yvan RODUIT             +41 21 652 56 43
MARTIGNY (fr)
Claude RODUIT         +41 27 722 74 31
MOUDON (fr)
Philippe VALITON      +41 21 909 42 39
SION (fr)
Gérard GODEL           +41 27 322 63 19
YVERDON (fr)
Alain ISCHY               +41 24 425 77 19

Soyez cordialement 
bienvenu!

CONTACTS

Qu’est-ce qu’un 
«Chapitre»?

Email: voix@voix.org

FGBMFI-France
Bureau National
Président National:
Bruno BERTHON
NEUILLY SUR SEINE        01 46 37 42 46

Vice-Présidents:                    
Alain JOREL
VOISINS LE BRETONNEUX 01 30 57 93 30
René AGRAIN
HINDISHEIM                  03 88 64 03 63

Trésorier National:
Georges HERRENSCHNEIDER
VERRIERES LE BUISSON  01 69 20 84 42

Secrétaire National:
François DE  BEAUCHENE
ST CYR L‘ECOLE            01 30 58 09 59

Vice-Président International 
Caraïbes         
Raymond COTTRELL      0 596 64 44 13

DIRECTEURS RÉGIONAUX
Aquitaine – Limousin
Jean-Pierre SCHAAL       05 53 79 01 47
Bourgogne
Jean-Pierre SACEPE        03 85 42 03 31
Bretagne
Philippe REQUIER           02 98 80 18 05
Caraïbes
Henri MAIZEROI-EUGENE 05 96 64 02 44 
Franche-Comté
Didier AMIEZ                 03 81 60 24 31
Ile de France – Nord
Dominique DECLE         01 34 73 07 86
Ile de France – Sud
Antoine CHERREY         01 30 43 58 96
Languedoc-Roussillon
Gérard PETIT                  04 67 83 27 09
Lorraine
Jean MEURIC                 03 83 56 79 15
Midi – Pyrénées
Jean-Pierre SCHAAL       05 53 79 01 47

Nord – Pas de Calais
Pierre BLASIAK              03 27 81 75 57
Normandie
Elie YAPOUDJIAN           01 30 94 09 47
Pays de la Loire
Philippe PILETTE             02 41 68 49 17
Provence – Alpes – Côte d’Azur
Gérard MANAVELLA      04 94 94 10 50
Rhône – Alpes/Auvergne
J. CHARRAT-BOUTIQUE  04 75 59 30 54

FGBMFI-Belgique
Président national:
R.V.WAESBERGHE 00 32 (0) 10 61 38 54
Directeur régional Wallonie:
René CARTIER   00 32 (0) 486 72 33 39
Directeur régional Flandre:
Rik VAN NESTE    00 32 (0) 51 30 24 44

FGBMFI-Suisse
Président national:
Gérard GODEL           +41 27 323 23 62
Secrétaire national:
Hans-Peter FRIOLET   +41 41 780 76 70
Trésorier national:
Guymain EBENE        +41 21 625 07 27

FGBMFI-Pays-Bas (président)
Ib VAN DER ZEE 00 31 35 6023 222
FGBMFI-Allemagne (président)
Ulrich V.SCHNURBEIN 00 49 9921 8400

FGBMFI-BUREAU EUROPÉEN 
FGBMFI · Wilselsesteenweg 5 
B-3020 Herent · Belgique
Tél: +32 16 20 79 44
Fax: +32 16 20 79 31
E-Mail: FGBMFIEur@aol.com

http://www.fgbmfi.asso.fr

Je suis né dans une famille modeste. 
Mon père, athée convaincu, était 
militaire de carrière et ma mère 

fonctionnaire. J’ai passé mon enfance 
à Bucarest et en Transylvanie. Ma mè-
re chrétienne de tradition ne m’a don-
né aucune éducation religieuse. En vi-
vant dans un environnement familial 
désacralisé je n’avais qu’un seul désir, 
terminer mes études et me réaliser 
professionnellement. 

Un jour ma mère a découvert la per-
sonne de Jésus, elle m’a parlé de lui et 
a commencé à vivre une foi véritable. 
Pour moi, formé à l’école cartésienne, 
je pensais que c’était trop tard, Dieu 
n’était qu’une idée, bonne pour une 
sous-culture mystique.

A 22 ans je me suis marié, nous avons 
eu deux enfants et une vie de famille 
«normale». J’avais une très bonne image 
de moi et je me croyais une personne 
équilibrée. Malgré une bonne situation 
matérielle, la vie est devenue monotone, 
sans aucune signification, quelque cho-
se me manquait mais je ne savais pas le 
définir. J’étais dans une profonde crise 
d’identité, j’avais besoin de savoir d’où je 
venais et où j’irais après la mort.

Un jour j’ai acheté un livre ‘La che-
mise de Jésus’ de Lloyd Douglas, une 
biographie de l’officier romain qui a cru-
cifié Jésus-Christ. Je n’avais jamais lu la 
Bible et ne savais pas qui était Jésus, mais 
j’étais étonné de sa prétention: se dire 
le fils de Dieu. Je ne comprenais pas l’in-
fluence qu’il avait pu avoir dans la vie 
de cet officier romain qui, devenu chré-
tien, a été crucifié à son tour; mais c’était 
le début de mes recherches et j’ai com-
mencé à  m’intéresser à la Bible. En la 
lisant j’ai été confronté pour la première 
fois à  la réalité du péché dans ma vie, 
puis Jésus s’est révélé à mon cœur, et 
j’ai su qu’Il était le fils de Dieu, mort sur 
une croix pour moi et que ma vie de-
vait changer. Un an plus tard, au cours 

TÉMOIGNAGE

Un vide … à l’intérieur

d’une réunion organisée par la Commu-
nauté Internationale des Hommes d’Af-
faires du Plein Evangile, j’ai reçu le bap-
tême du St Esprit. Quelle Joie! Je me suis 
mis immédiatement à témoigner de la 
réalité de Jésus dans ma vie. Les problè-
mes ont commencé, j’ai perdu mon tra-
vail, ma femme et mes enfants croyaient 
que j’étais devenu un fou religieux sec-
taire. Ma seule solution a été la prière et 
une confiance totale en Dieu. Un jour un 
chrétien de la région de Lyon m’a con-
tacté, il avait des projets professionnels 
et nous avons démarré une petite affai-
re, puis un autre est venu de la même 
région de France et notre société a com-
mencé à se développer jusqu’à un chiffre 
d’investissement de 5 millions de francs. 
Depuis 1995 je vois le Seigneur bénir no-
tre travail, nous protéger, pourvoir à nos 
besoins malgré les grandes difficultés de 
notre pays. Toute ma famille connaît Jé-
sus. Mon fils a été guéri miraculeuse-
ment d’un traumatisme crânien suite à 
une chute de trampoline, les miracles 
font partie de mon quotidien, mais le 
plus important c’est la paix du cœur et 
l’amour de mon Père qui est dans le ciel.

Je me repose dans sa promesse, car 
il m’a dit: «je vais bénir ta vie pour que 
tu puisses bénir à ton tour»            N

Daniel 
Neamtenu, 
Roumanie.

Daniel Neamtenu est le 
président National du 
FGBMFI Roumanie.
Il est marié avec Lucie 
et père de deux enfants: 
Andrei 20 ans étudiant 
en droit et Anca 12 ans.
Daniel et son épouse 
sont également très en-
gagés dans l’aide hu-
manitaire en Roumanie 
dont les besoins sont 
immenses et la misère 
omniprésente.
Il est un collaborateur 
précieux pour les mis-
sions organisées par 
l’Aide Chrétienne Huma-
nitaire France. (A.C.H.F.) 
association liée étroite-
ment au FGBMFI.

Daniel, son épouse Lucie 
et leur fille Anca.
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Jean-Pierre 
Mon père est décédé en 1939, six mois 
après ma naissance, laissant une fem-
me et neuf enfants. Je garde l‘image 
d‘une mère courageuse, qui nous a en-
seigné les principes de base chrétiens. 
Mon engagement dans la marine à l‘âge 
de quatorze ans m‘a obligé à quitter 
une famille unie. Cette déchirure et la 
mort de mes copains pendant la guerre 
d‘Algérie m‘ont excité à la haine et à la 
vengeance. Je me suis marié en 1964, 
mais très vite l‘alcool m‘a conduit dans 
une voie de destruction et d‘échec.

Josy
Dernière d‘une famille pauvre de neuf 
enfants, avec un père alcoolique et vio-
lent, j‘ai grandi sans connaissance 
de Dieu. Prononcer Son nom était stric-

tement interdit à 
la maison. La ren-
contre avec Jean-
Pierre et notre 
mariage d‘amour 
m‘a donné l‘es-
poir de construire 
un foyer solide 
et heureux. 

Nous avons vé-
cu ce rêve quel-
ques années jus-
qu‘au jour où cet-
te dépendance à 
l‘alcool et son re-
fus de se faire soi-
gner ont tout gâ-
ché. Ne voulant 
pas revivre ce cli-
mat de violence, 
j‘ai quitté la mai-
son avec les en-
fants, en espérant 

TÉMOIGNAGE

Josy
Comme je disais sans cesse à ma famille 
que dès que ce serait possible, je repren-
drais ma vie avec Jean-Pierre, elle a dé-
cidé de ne plus m‘aider. Sans leur sou-
tien et sans travail, je ne trouvais pas 
d‘autre issue que la mort. J‘ai collecté 
assez de médicaments pour chacun de 
nous et au jour fixé, les enfants étant 
à l‘école, j‘ai préparé en guise de repas 
les doses fatales. A onze heures trente on 
a sonné à ma porte. Une dame s‘est pré-
sentée se disant avoir eu connaissance de 
ma situation et se proposant de m‘aider. 
Je lui ai tout raconté sauf l‘horrible plan.

Elle m‘a écoutée et comme seule ré-
ponse elle m‘a dit: «Et Dieu, vous y 
croyez?». Il y a eu comme un déclic en 
moi: «Et si c‘était la solution?». La dame 
m‘a invitée à une réunion chrétienne, 
où j‘ai entendu parler de Jésus et de son 

Foto links: Retour en Fran-
ce après la guerre d’Algé-
rie.
Foto rechts: Préparation 
au décollage sur hélicop-
tère du Porte Avion Cle-
menceau.

Jean Pierre 
et Josy 
Goasduff, 
Fréjus, Var,
France.

qu‘il allait réagir, se faire soigner et re-
prendre sa place parmi nous. Avec le 
soutien de ma famille et les aides so-
ciales, nous avons trouvé un logement.

Jean-Pierre
Je ne supportais pas cette séparation, 
mais ne pouvais rien faire pour qu‘elle 
cesse jusqu‘au jour où Josy est tombée 
gravement malade. Je me suis alors rap-
pelé l‘enseignement de ma mère et j‘ai 
crié à Dieu: «Si tu la guéris, je ne boirai 
plus.». Elle a été guérie, mais j‘ai con-
tinué à boire. Comme mon état allait 
en empirant, j‘ai décidé d‘en finir en 
ouvrant une bouteille de gaz dans la voi-
ture sur un terrain vague. A moitié dans 
le coma, j‘ai entendu une voix me dire: 
«Sors de la voiture!». Sans vraiment 
comprendre ce qui se passait, j‘ai ouvert 
la portière et suis tombé sur le côté.

Jean-Pierre et Josy se 
marient en Mai 1964.

amour pour moi. J‘ai partagé avec en-
thousiasme cette découverte avec mes 
enfants et on a commencé à prier pour 
la guérison de papa. J‘ai repris goût 
à la vie et j‘ai trouvé du travail. Un 
jour j‘ai entendu parler de l‘existence 
du diable et de la manière dont il 
tient les gens liés par divers esclavages. 
J‘ai réalisé que Jean-Pierre était lié et 
j‘ai proclamé avec force sa délivrance. 

Trois jours plus tard il frappait à la 
porte me suppliant d‘ouvrir car il désirait 
me parler. Il a accepté de se faire soigner 
et d‘abandonner sa vie à Jésus.

Jean-Pierre 
J‘ai quitté la marine pour couper toute 
relation avec mes anciens copains et 
j‘ai retrouvé mieux que des copains: Jé-
sus, ma famille et des amis.  N

Rebâtir 
sur le roc.

Jean-Pierre et Josy sont 
marié, ils ont 4 filles et 2 
garçons ainsi que 8 pe-
tits enfants.
Josy est mère au foyer et 
Jean-Pierre retraité de la 
marine nationale et de 
la DDE.
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C’est en 1965 que mon mari et 
moi sommes devenus chrétiens, 
et que j’ai expérimenté la puis-

sance de Dieu, qui m’a délivrée de dé-
pressions profondes. En 1980, je suis 
rentrée à l’hôpital pour y subir un exa-
men chirurgical. Les résultats sont arri-
vés au bout d’une semaine: le cancer!

J’étais profondément ébranlée, car 
je pensais être sous la protection de 
Dieu, dans la mesure où j’étais en or-
dre avec Dieu et les hommes, accom-
plissant tout ce qui me paraissait juste. 

Ma conception de 
la foi s’est effon-
drée. Mais au-de-
là du trouble dans 
ma tête, je savais 
au plus profond 
de moi-même que 
Jésus était tou-
jours là! C’est 
finalement la 
chimiothérapie 
qui débuta. Mon 
corps a difficile-
ment supporté le 
traitement et au 
milieu de la pre-

mière phase, le médecin vint me voir 
et dit: «Madame Röser, votre foie est si 
gravement atteint que nous devons in-
terrompre le traitement. Nous ne pou-
vons plus rien pour vous. Nous ferions 
plus de dégâts que de bien. Nous de-
vons nous quitter».

Je l’ai interrogé sur ce qu’il était en-
core possible d’envisager et il m’a ré-
pondu «Faites ce qui vous fera encore 
plaisir et ce pour quoi il vous reste des 
forces. Si vous avez les moyens, faites 
donc un voyage». C’est sur ces paroles 
que j’ai été congédiée.

La chimiothérapie n’avait pas seule-
ment atteint mon corps, mais mon es-

Diagnostic: Cancer.

Au seuil de la mort.
Rien ne s’est passé immédiatement. Je 
ne savais pas non plus ce qui pourrait 
encore arriver de pire, mais le lende-
main matin, j’ai senti mes pieds se gla-
cer, puis mes bras, mes jambes et pour 
finir mon corps tout entier. J’ai eu une 
peur terrible, les gens de ma table re-
marquaient que quelque chose n’allait 
pas, ils m’interrogeaient, mais j’étais 
incapable de parler. Dans la panique, 
j’ai voulu crier, j’y ai mis toute mon 
énergie, mais aucun son n’est sorti de 
ma bouche! Les femmes autour de 
moi cherchaient de l’aide. C’est alors 
qu’une Suédoise s’est fait expliquer ce 

TÉMOIGNAGE

Helga Röser, 
Allemagne.

prit était affecté, à la fin d’une phrase, 
je ne me souvenais plus du début, je 
ne pouvais plus suivre une conversa-
tion à plusieurs, je n’étais plus capable 
de prendre une décision – par exemple 
– comment je devais habiller mes en-
fants.

Paix intérieure pendant des heu-
res sombres.
Au cours de cette période extrême-
ment pénible, je me suis souvenue d’un 
petit ouvrage intitulé «La puissance de 
la louange».

J’avais un besoin immense de relire 
ce livre et je demandais l’aide de Dieu 
pour y parvenir. Ce livre contient beau-
coup de textes bibliques et des promes-
ses de Dieu que je pouvais dire à voix 
haute et confesser. Grâce à cela, j’ai 
pu surpasser ma situation et lever les 
yeux vers Jésus, que je remerciais sim-
plement pour ses promesses. La louan-
ge a remplacé mes prières désespérées 
et sentimentales, me procurant le repos 
intérieur. 

Finalement j’ai trouvé la force de 
prier de manière plus concrète par 
exemple pour mes enfants pour les-
quels je me faisais beaucoup de soucis: 
«Seigneur Jésus, je libère mes enfants; 
je sais que tu aimes plus mes enfants 
que je ne pourrais jamais les aimer. Je 
les dépose entre tes mains; tu en pren-
dras soin et je te fais confiance».

J’ai eu la conviction de participer 
à une conférence chrétienne à Berlin, 
dont le thème tiré d’Esaïe 57, 15 cor-
respondait à ma situation:

«Car ainsi parle le Très-Haut, dont la 
demeure est éternelle et dont le nom 
est saint: J’habite dans les lieux élevés 
et dans la sainteté; Mais je suis avec 
l’homme contrit et humilié, Afin de ra-

nimer les esprits humiliés, Afin de rani-
mer les cœurs contrits».

L’oratrice disait que parfois, Dieu 
utilisait le brisement pour entreprendre 
quelque chose de nouveau dans nos 
vies. Je me suis adressée à Dieu: «Sei-
gneur, mon corps est brisé, mon âme 
est brisée, mon esprit est brisé. Que 
reste-t-il à briser?» J’ai lutté avec moi-
même durant toute une soirée, et pour 
finir, j’ai pu dire: «Tu es SEIGNEUR. S’il 
y a encore plus à briser pour faire du 
neuf, je suis prête. Je te fais confiance 
sachant que tu me traiteras avec pré-
caution. Quoi que tu veuilles faire, je te 
dis oui».

Helga Röser avec ses enfants en 1979Helga Röser avec ses enfants en 1979
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qui se passait, a posé sa main sur mon 
épaule et a prié en ces termes: «Jésus, 
montre-nous comment tu veux te glo-
rifier dans cette situation». Après avoir 
prié un moment en suédois, elle a or-
donné d’une voix forte: «Au nom de Jé-
sus, écarte-toi puissance de la mort. Au 
nom de Jésus, écarte-toi, puissance de 
la mort» Elle répétait cette phrase avec 
une grande autorité intérieure, et à cha-
que confession, je me sentais de plus 
en plus légère, je respirais de mieux en 
mieux, mes capacités de parole se réta-
blissaient et finalement nous avons pu 
louer et adorer Dieu ensemble. Après 
m’être ressaisie, cette femme m’a de-
mandé: «Es-tu en règle avec tous les 
hommes?» J’ai répondu par l’affirma-
tive mais elle a ajouté: «Il doit y avoir 
quelqu’un dans ton entourage contre 
qui tu as de l’amertume..., Jésus dit que 
tu dois pardonner sept fois soixante dix 
fois. Dieu te testera lorsque tu rentreras 

Helga Röser est femme 
au foyer et mère de deux 
grands enfants, Carmen 
et Déborah.

chez toi. Il te donnera beaucoup d’oc-
casions pour pardonner. Es-tu prête?» 
– «Moi je ne le peux pas, mais je sou-
haite que Dieu développe en moi cet-
te capacité de pardon». De retour à 
la maison, j’ai pu me rendre compte 
des changements opérés chez moi, et 
je sais aujourd’hui que le pardon était 
un point essentiel pour une guérison 
divine complète et durable.

Des années plus tard, alors que je 
parlais de ces expériences, deux fem-
mes se sont approchées pour me dire 
«nous travaillons dans une maison de 
retraite et nous savons que c’est exac-
tement ainsi que partent les personnes. 
Cela commence par les extrémités des 
membres qui se refroidissent, puis cela 
s’étend à tout le corps. Dieu vous a ar-
rachée des griffes de la mort»

La guérison est en marche.
Au cours d’un autre séminaire, une 
femme s’est approchée de moi pour 
me dire qu’elle voulait prier pour que 
mes cheveux repoussent. C’est la chi-
miothérapie qui les avait fait tomber et 
le médecin m’avait prévenue qu’il fal-
lait six mois pour qu’ils se remettent à 
pousser.

J’ai d’abord réagi avec retenue mais 
cette femme avait une telle conviction. 
Elle a posé sa main sur mon front et 
a prié en ces termes: «Seigneur, cela 
n’est pas à ton honneur que cette fem-
me soit chauve. Redonne-lui une che-
velure épaisse», puis elle a commencé 
à remercier Dieu pour cela.

J’ai pu constater un changement 
immédiat: mes cheveux ne tombaient 
plus, et quelques semaines plus tard, ils 
ont commencé à repousser. Mon mé-
decin traitant était étonné que je me 
porte aussi bien, il a reconnu que les 
métastases étaient d’un type qui se dé-
veloppait très rapidement, ne me lais-
sant que quelques semaines de sursis. 
Vingt années se sont passées depuis 
ces faits.

C’est dans les heures sombres que 
j’ai le plus expérimenté l’amour, la fi-
délité et la patience de Jésus.           N
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Né en Espagne dans une famille de 
cinq enfants dont je suis le der-
nier, je n’ai jamais connu mon 

père qui a quitté la mison lors de ma 
naissance. Nous étions très pauvres en 
cette période de fin de guerre où ré-
gnaient encore les restrictions alimen-
taires. Dès l’âge de trois ans et demi ma 
mère m’envoyait mendier et parfois je 
mangeais dans des poubelles. Au lieu 
d’aller à l’école qui était trop chère, j’al-
lais dans un club de tennis de Barcelone 
pour ramasser les balles et je nettoyais 
les cours avec un tapis ou balai, de paille 
plus lourd que moi. J’avais alors 7 ans. 
En fin de journée je n’avais pas besoin 
de berceuse pour m’endormir. Ce travail 
me permettait de rapporter un maigre 
salaire à la maison et nous mangions un 
peu mieux, mais je restais un enfant de 
la rue. A l’école de la rue, je suis devenu 
un enfant dur et perplexe; j’étais aussi 
trempé que l’acier. Le mensonge, le 
chantage et la colère étaient mes ruses.

A l’âge adulte je me suis installé en 
France. J’ai rencontré une femme mère 
de deux enfants et, étant pressé de me 
marier, je l’ai épousée; de cette union 
est née, Christine. Les problèmes se sont 
succédés, pour terminer par un divorce.

C’est à ce moment là que j’avais 
entrepris des études professionnelles 
pour obtenir un CAP. J’étais pen-
sionnaire dans un centre mixte; là je 
suis tombé dans la débauche la plus 
complète parmi toutes ces femmes. 
J’étais cruellement méchant avec elles, 
aujourd’hui j’éprouve de la tristesse et 
du remords quand je pense à cette pé-
riode. Une seule jeune fille avait résisté 
à mes avances en me disant que Dieu 

existait réellement et que Jésus était 
vivant. J’étais furieux qu’elle me résis-
te à cause de son Dieu.

Lorsque je les caressais, mes con-
quêtes féminines éprouvaient un bien 
être: leur souffrance et leur angoisse 
disparaissaient, c‘est ainsi que j‘ai dé-
couvert que du magnétisme me sortait 
des mains. Le bruit s‘en est répandu et 
j‘ai pensé que c‘était un don de Dieu.

Quelques années plus tard, je ren-
contrais ma future femme et nous 
nous sommes mariés. Nous avons 
eu une fille, Aurélie chez laquelle 
nous constations des troubles du com-
portement. C’était invivable à la mai-
son, querelles sur querelles, coups sur 
coups; même Aurélie qui avait 2 ans su-
bissait mon comportement violent. Une 
fois de plus mon couple se dégradait.

J’étais guérisseur et je m’acharnais 
en vain à vouloir guérir ma fille dont 
l’état devenait de plus en plus inquié-
tant; elle allait jusqu’à se taper la tête 
contre la grille en fer.

Un jour on m’a conseillé de voir des 
chrétiens évangéliques qui prieraient 

Les ténè-
bres ou la 
lumière.

Alberto, Aurélie, Martine 
et Carole.

pour Aurélie car elle était possédée mais 
moi j’étais incrédule, athée, prétentieux, 
orgueilleux etc.

Je m’entêtais à ne pas vouloir aller 
voir ces chrétiens car je disais que si je 
ne pouvais pas guérir ma fille, personne 
d’autre ne pourrait le faire. Nous y al-
lâmes tout de même, mais plutôt pour 
leur montrer que c’était une secte.

Et là, grande surprise! J’étais loin de 
m’imaginer ce qui allait m’arriver. 

En rentrant dans cette assemblée j’ai 
été saisi par une présence toute parti-
culière qui me transforma, et j’ai alors 
compris que Dieu n’était pas un mythe 
mais qu’il était réel et vivant.

Je me trouvais devant le Tout Puissant 
et je me sentais tout petit. La personne 
qui prêchait a prié pour moi et bien sûr 
j’ai donné mon cœur à Jésus. J’ai revu 
alors le film de ma vie et j’ai eu la révéla-
tion de tous mes péchés, je me sentais 
très sale. Le Saint Esprit me parlait dans 
mes pensées, Il me disait: «Oui je peux 
guérir ta fille tout de suite, mais 6 mois 
c’est le temps que je te donne pour 
mettre ta vie en règle».            °

Alberto 
Sanchez, 
Doyet, Al-
lier, France.
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En lisant ces témoignages, peut–
être vous demandez-vous si vous 
pouvez connaître, vous aussi, une 

relation personnelle avec Dieu, analo-
gue à ces récits. La réponse est oui, pour 
cela il suffit de suivre les principes ci–
dessous, en étant vrai avec vous–même. 

1 Reconnaître que Dieu est le créateur 
de toutes choses. La Bible dit: «Les 

perfections invisibles de Dieu, sa puissan-
ce éternelle et sa divinité, se voient com-
me à l’œil nu, quand on considère sa 
création» (Romains, chap.1, Verset 20).

2 Accepter qu’il s’intéresse à vous et 
bien plus, qu’Il vous aime et désire 

aussi établir une relation personnelle et 
vivante avec vous. Jésus–Christ le Fils 
de Dieu, est venu pour la rendre pos-
sible. Sa mort sur la croix n’est ni un 
accident ni un échec, elle est le moyen 

choisi par Dieu pour briser le mur de 
séparation élevé entre Lui et les hom-
mes (Ephésiens, chap.2, Verset 14). Ce 
mur qu’Il appelle le Péché est la racine 
de tous nos problèmes.

3 Répondre à l’amour de ce Dieu, qui 
veut devenir votre Père. «Car Dieu a 

tant aimé le monde, qu’Il a donné son 
Fils unique, afin que quiconque croit 
en Lui, ne périsse pas, mais qu’il ait la 
vie éternelle» (Jean, chap.3, Verset 16).

4 Prononcer à haute voix la prière 
ci–dessous (qui n’est qu’un support 

pour vous aider), car la Bible dit que c’est 
en déclarant de la bouche que Jésus est 
Seigneur, et en croyant du cœur que 
Dieu l’a ressuscité des morts, que l’on est 
sauvé (Romains, Chap.10, Verset 9).

«Dieu, à la lecture de ces témoigna-
ges, je réalise que tu t’intéresses à tous, 
et à moi en particulier. Je t’ouvre mon 
cœur avec mes problèmes, mes ques-
tions, mes échecs, mes dé-
ceptions, mes crain-
tes. Je reconnais 
que Jésus ton 
Fils, est mort 
sur une croix, 
pour me per-
mettre de 
vivre une 
relation per-
sonnelle et vi-
vante avec Toi. 
Je crois que son 
sang versé efface 
toutes mes fautes, et pu-
rifie ma vie. Jésus, je me confie en Toi, 
je t’accepte comme le Sauveur et le 
Seigneur de ma vie. Avec ton aide, je 
prends un nouveau départ, et je veux 
vivre selon ta volonté.»

La preuve que Dieu vous a adoptés ne 
dépend pas de ce que vous ressentez, 
cette nouvelle vie est basée sur ses pro-
messes (Romains, Chap.10 Verset 13). 
La Bible appelle cela LA FOI. Prenez le 
temps de prier, c’est à dire de parler 
à Dieu avec les mots qui sortent de vo-
tre cœur, et de lire la Bible pour décou-
vrir tout ce qui vous appartient main-
tenant (Psaumes Chap.37, Verset 4; 
Romains, Chap.8 Versets 14 à 17; 1 Pier-
re, Chap.2 Verset 2). N’ayez pas honte 
de parler de votre nouvel ami Jésus (Mat-
thieu 10.32), et joignez–vous à d’autres 
chrétiens pour votre plus grand bien. N

Une relation personnelle
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Plus tard Il m’a révélé que le don 
qu’Il me confiait c’était celui d’annoncer 
l’Evangile, et que les miracles l’accom-
pagneraient. Je ne sentais plus en moi 
le don que j’avais par le passé, mais la 
puissance de Dieu agissait au travers de 
moi. Je savais que celui qui était réelle-
ment mort pour moi m’avait pardonné. 
A lui toute la Gloire.

A mesure que les jours passaient, 
je mettais de l’ordre dans ma vie et je 
voyais Dieu se manifester dans la vie 
d’Aurélie; je voyais sa guérison, c’était 
extraordinaire de voir notre fille devenir 
calme et affectueuse.

Moi qui ne croyais pas en la déli-
vrance, le Seigneur m’avait comblé. De 
plus Il m’emmenait vers les gens qui 
avaient besoin d’être libérés; au Nom 
de Jésus, ils étaient délivrés. Je bénis le 
Seigneur de m’avoir délivré moi-même 
de tout mon passé.

Mon manque de scolarité m’empê-
chait de lire couramment et de bien 
comprendre ce que je lisais. Un soir, 
dans ma chambre, avec ma femme, je 
me suis mis à prier Dieu et je lui ai dit: 
«Seigneur, je te prie de me donner la 
capacité de lire ta Parole et l’intelligence 
pour la comprendre, car je sais que ta 
Parole est la Vérité». A partir de ce jour, 
là je lisais, et Dieu me faisait compren-
dre sa Parole. A Dieu soit toute la gloi-
re Aujourd’hui, le Dieu de la Bible me 
fait voir des miracles et des prodiges. Je 
le loue et je ne vis que pour mon sau-
veur Jésus; je le prie tous les soirs avec 
ma femme car je sais qu’il nous écoute, 
nous voit, et nous bénit tous les jours.

Trois mois après ma conversion, ma 
fille Aurélie dont la guérison des trou-
bles du comportement était en bonne 
voie, a été prise d’une forte fièvre de 
41 degrés. Je me disais que Jésus allait 
la guérir; cela a duré trois jours, et avec 
ma femme on priait. Ce fut un combat 
spirituel mais, le troisième jour, Auré-
lie tombait dans un état comateux et 
transpirait à grosses gouttes.

Avec ma femme nous ne savions plus 
quoi faire et, à deux heures du matin, 
nous nous sommes mis à genoux et 

avons prié en langue. A cet instant pré-
cis, Aurélie tourna la tête vers nous et se 
mit à prier en langue avec nous! Ce fut 
un miracle devant nos yeux et la fièvre 
la quitta à l’instant même. Aurélie avait 
3 ans et demi. La Gloire de Dieu s’est 
manifestée devant nous car Lui seul peut 
faire des miracles et des prodiges.

Un jour d’hiver, dans une réunion de 
la communauté des hommes d’affaire du 
plein Evangile dont j’étais membre, le Sei-
gneur m’a conduit à prier pour une dame, 
Lucie âgée de 82 ans.; elle ôta son man-
teau, et là je suis resté perplexe et impres-
sionné par le volume de son bras qui était 
enflé de trois fois sa taille normale. Elle 
me dit: «Depuis huit mois mon bras est 
dans cet état, les médecins ne peuvent 
rien faire et j’en souffre beaucoup.» Je ré-
pondis «qu’est-ce que vous attendez de 
moi, Madame? Si vous croyez que je peux 
faire quelque chose pour vous, vous vous 
trompez mais si vous croyez que Jésus 
peut vous guérir, alors vous allez voir la 
puissance de Dieu.» Lucie me dit: «C’est 
bien comme ça que je l’entends et je le 
crois.» Je me mis à prier en disant: «Sei-
gneur fais éclater ta gloire au milieu de 
nous car tu es Vérité et tu nous as promis 
que si nous croyons en toi, tout ce que 
nous demanderons en ton nom, tu nous 
l’accorderas et que si nous imposons les 
mains aux malades en ton nom, ils se-
ront guéris. Alors moi je crois que ce bras va 
être guéri.» (Marc 17 v 17,18). Après cette 
prière, elle a murmuré: «Oh mon Dieu!», 
et à cet instant précis, son bras s‘est déblo-
qué. et les douleurs ont disparu. Le lende-
main, le bras a retrouvé sa taille normale.

Quels instants merveilleux le Sei-
gneur me fait passer, car j’ai vu bien 
d’autres miracles dans le nom de Jésus-
Christ en Roumanie, en Belgique et au 
Luxembourg.

Je ne me rendais pas compte que 
j’étais perdu et que je ne pouvais pas 
me sauver seul, mais le Seigneur, dans sa 
bonté s’est révélé à moi et j’ai compris 
que pour être sauvé, il fallait impérati-
vement passer par Jésus. A lui toute la 
gloire car il est plein de bonté d’amour 
et de miséricorde.   N

Martine et Alberto Sanchez.

Alberto Sanchez est ma-
rié avec Martine, ils ont 
deux filles, Aurélie 12 
ans et Carole 9 ans.

TÉMOIGNAGE



32          VOIX N° 2/2001 VOIX N° 2/2001          33

Christian Pellone 
La puissance de Dieu 
dépasse nos raisonne-
ments.
Page 4

Siegfried Scherer 
Pourquoi je crois à la 
création!
Page?

D E S  C H R É T I E N S  T É M O I N S  D A N S  L E  M O N D E

F U L L  G O S P E L  B U S I N E S S  M E N ’ S  F E L L O W S H I P  I N T E R N A T I O N A L

N°: 2/2001

La puissance de Dieu 
dépasse nos raisonne-
ments.

Ne pas jeter sur la voie publique

BON DE COMMANDE (à découper ou recopier)

Leur VOIX est allée par toute la terre  49 FF       x  =  

Les Gens les plus heureux sur terre        68 FF     x  =   

Port & emballage                                                                         30 FF

                                                                                  TOTAL     

Leur VOIX est allée par toute la terre

Beaucoup de nos difficultés sont le résultat direct de nos 
propres décisions. Les choix que nous faisons entraînent 
souvent des effets dramatiques pour notre avenir. En lisant 
ce livre, vous découvrirez l’histoire de gens ordinaires comme 
vous et moi, dont la vie a été totalement changée après 
qu’ils aient pris l’engagement de suivre Jésus-Christ et fait 
de lui leur Seigneur personnel. Jésus est venu pour restaurer 
nos vies et nous donner la vie en abondance dans tous les 
domaines.

Recueil de témoignages – 120 pages – 49 FF

Les gens les plus heureux sur terre. 

Un livre témoignage extraordinaire, la vie de Demos et Rose 
Shakarian nous est racontée dans ce best seller qui se lit comme 
un roman de la plus belle écriture. Dès les premières lignes 
vous serez captivés et rien ne pourra plus vous arrêter. Un livre 
admirablement écrit par John et Elisabeth Sherrill.

Témoignage – 240 pages – 68 FF

A retourner avec votre 
règlement à l’ordre de 
VOIX à:

VOIX – B.P. 4
25380  BELLEHERBE

Prénom & Nom

Adresse

Code postal & Ville

A lire… absolumentA lire… absolument

Pour de plus amples informations, veuillez contacter l’adresse ci-dessous, ou voir page 20.

Ne laissez pas dormir cette revue... Faites-en profiter un ami.

 Des chrétiens témoins dans le monde
Full Gospel Business Men’s Fellowship International

 http://www.fgbmfi.asso.fr


